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! ! ! ! Périmètre RAMSAR

Territoires artificialisés
Zones urbanisées
Grandes emprises

Espaces verts urbains
Equipements sportifs et de loisirs

Territoires agricoles
Cultures anuelles
Vignes sur herbe et vignes labourées
Vergers traditionnels
Vergers intensifs
Prairies
Bosquets et haies
Plantations en timbre poste
Serres permanentes

Espaces forestiers et semi-naturels
Forêts de feuillus
Forêts de résineux
Forêts mixtes
Ripisylve
Coupes
Pelouses et pâturages de montagne
Friches sèches
Friches humides

Hydrographie
Cours d'eau
Canaux
Bassins artificiels
Etangs et lacs

Autoroute
Liaison principale
Liaison régionale

Limite communale
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Carte détaillée de l'occupation du sol


